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Les Neutres
par M. Charles DEBIERRE

S Neutre » veut dire ni l'un ni l'autre.
». Je ne crois pas que ce soit un

a), désirable. En tous cas, ce serait le
rélude de la fin du monde.
En présence du drame qui ensanglan-
î l'Europe de l'Occident à l'Orient, un
jeuple, petit ou grand, peut-il oonser-
jer la neutralité ? Devant ce duel for¬
midable de deux principes peut-il rester
ipectateur insouciant ? Quand se heurte
te Droit contre la Force, quand la Rai-
ton s'oppose à la Brutalité, quand la
Liberté est menacée par l'Oppression,
aucune Nation ne peut rester indiffé¬
rente- Elle peut sans doute ne pas se
nêler au combat, mais elle ne peut pas
fie manifester ni sympathie ni antipa¬
thie- Il faut qu'elle soit ou ne soit pas
Su côté de la Barbarie-
Devant les atrocités organisées des

hordes allemandes en Belgique, le nord
fle la France, en Pologne, en Serbie,
l'esprit de tout peuple civilisé se révol¬
te. Les Allemands de Guillaume II,
comme faisaient les Huns d'Attila, ne
font pas la guerre en soldats, mais à la
façon des pirates. Leurs scus-marins ne
m'attaquent pas aux cuirassés de la
flotte ennemie, ils attaquent les bateaux
Inarchands sans armes. Leurs Zeppelins
ne détruisent pas les ouvrages militai¬
res, ils jettent leurs bombes sur les po¬
pulations civiles- Sous le prétexte les
plus misérables, les troupes germaines,
comme attisées par les terribles Walky-
ries, fusillent femmes et enfants et se
font incendiaires.
I Le monde civilisé connaît maintenant
èes brutes sanguinaires. C'est en vain
que les leurs ont. nié leurs forfaits. Ces
forbans sont désormais au pilori de
l'histoire. Rien ne les en détachera. Ni
Guillaume II, ni ses fourbes diplomates
no parviendront — fut-ce en invoquant
h miracle du « Bon vieux Dieu alle¬
mand » — à faire accroire que ce sont
les Alliés qui ont voulu la guerre. C'est
le militarisme allemand qui l'a déchaî-
Itée, c'est le gouvernement allemand qui
i'a préparée, c'est le peuple allemand
tout entier qui en portera les responsa¬
bilités devant l'histoire comme il devra
les supporter au momept de la victoire
des armées alliées.
Les Neutres ne sauraient donc rester

neutres. Ils pencheront, ils penchent dé¬
jà d'un côté par le cœur et la raison.
Mais resteront-ils devant le fléau qui
passe spectateurs inactifs ? A défaut de
Sentiments, est-ce que leurs intérêts
mêmes, leurs satisfactions ethniques,
politiques ou économiques ne les pous¬
seront pas dans la fournaise ? Je ne
puis me l'imaginer. Cependant, il y a
des actes qui viennent trop tard. L'hom¬
me politique avisé ne laisse pas passer
l'heure-
Les nations neutres sont à cette heu-

Pe décisive pour elles-
La Hollande, restera-t-elle spectatrP

Pc du conflit ? Elle sait que la victoire
'des Austro-Allemands serait fatalement
le soleil-levant de sa vassalité. Après
'Anvers, ce serait inéluctablement Rot¬
terdam. Est-elle disposée à s'incliner de¬
vant le casque prussien ? Toute son
histoire proteste contre cette supposi¬
tion.
Si je tourne les yeux du côté des peu¬

ples balkaniques, je vois bien leurs ri¬
valités, dés haines mal éteintes, mais la
Roumanie aussi bien que la Grèce pen¬
sent-elles que l'Austro-Allemand victo¬
rieux favoriserait leurs aspirations eth¬
niques et leurs légitimes désirs à la fois
politiques et économiques ? Un Grec qui
se souvient de Léonidas et de Salami-
ne, M. Venizelos, a dit à son pays ses
devoirs envers l'hellénisme et la civili¬
sation
La Bulgarie, si variante en ses ins¬

tincts, pourrait-elle se flatter d'attein¬
dre Andrinople — qu'elle a perdu si ma¬
ladroitement — si le Turc victorieux
avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie
conservent Constantinople ? Aucun Bul¬
gare ne voudrait le croire.
Et I Italie elle-même, si hésitante,

'dont le regard semble tour à tour regar¬
der le Levant et le Couchant, peut-elle
songer que la victoire de l'Autriche, al¬
liée de l'Allemagne, soit jamais compa¬
tible avec ses.revendications sur le Tren-
tin et l'Adriatique ? M. Giolitti pas plus
que le Pape Clément XV et les socialis¬
tes ininterventionnistes — devenus com¬

plices par la grâce de Dieu — ne le croi¬
raient eux-mêmes- Les Italiens suppo¬
sent-ils que le maintien du Turc sur les
bords européens du Bosphore par la

liens se rappelleront-ils de la Rome de
Marc-Aurèle et d'Adrien ?
La Turquie, du fait de ces jeunes in¬

sensés que l'on appelle les « Jeunes
Turcs », est devenue la vassale de l'Al¬
lemagne. Le triomphe de l'Allemagne
aurait vu le casque à pointe coiffer le
dôme de Sainte-Sophie et les tentacules
teutons s'allonger à travers l'Asie-Mi¬
neure le long du Bagdadbahn. Les ambi¬
tions italiennes étaient mortes dans
l'œuf devant cette invasion.
Heureusement, les rêveries kolossales

des bords de la Sprée ne se réaliseront
pas- Les armées anglo-franco-belges à
l'Ouest, les armées russo-serbes à l'Est,
sont en voie de les évanouir au bruit du
canon. L'action offensive du flot ger¬
main est brisée.

Les orgueilleuses légions du Kaiser
n'entreront ni dans Paris ni dans Var¬
sovie. Leurs déceptions ont commencé.
Le jour est proche où le peuple alle¬
mand, mieux instruit des événements,
verra s'écrouler ses espoirs. Le panger¬
manisme est déjà atteint d'une flèche
mortelle. Demain le découragement par¬
courra les rangs des Boches désabusés.
Le chemin de la retraite s'ouvre devant
eux

Qu'attendent les Neutres ? Je veux
croire, qu'à défaut d'idéal, leurs inté¬
rêts matériels les entraîneront dans le
grand mouvement qui libérera l'Europe
de l'insolence tudesque et de la lourde
oppression germanique. Mais il est
temps. Demain peut-être il serait trop
tard. Ils peuvent réduire la durée de la
guerre et hâter la paix. En entrant dans
la lice aux côtés des Alliés, ils servi¬
raient leur cause en même temps que
celle de l'humanité. Les Nippons n'ont
pas hésité, les peuples latins hésiteront-
ils plus longtemps X II ne se peut pas
que le haut idéal de Science et d'Arts,
qui fut celui du monde gréco-romain,
soit éteint dans la tête de ceux qui pré¬
tendent à être leurs dignes descendants.

Ch. DEBIERRE.
Sénateur du Nord.

—

Un certain Ibrahim Dargham, sujet ot¬
toman, circule en France (il se trouve en
ce moment à Marseille) en se donnant com¬
me collaborateur du Bonnet Rouge.
Cet individu a même réussi à usurper

un laissez-passer en usant de cette qualité-
Nous tenons à aviser nos amis, nos lec¬

teurs et les autorités, que ledit Dargham
n'a rien de commun avec notre rédacFion.

>—«>♦«»—< „
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COMMENT ILS FINISSENT

LA GUERRE
L'offensive des Alliés

s'étend sur le front Ouest
Nouveaux succès Russes

en bithuanie et auxGarpathes
» < —

Sur le front Occidental
Notre offensive se développe avec succès

dans l'Argonne et en Woëvre
Lee doux derniers communiqués français

tfiontrent que notre offensive tend à se gé¬
néraliser.
Localisée à la plaine de la Woêvre et

aux Hauts-de-Meuse, notre activité offen-

Le " Kronprin; Wilhe'm "
à Newport-News

New-York, 12 avril. — Suivant une dé¬
pêche de Newport-News, il est évident que
le capitaine du croiseur allemand Kron-
ptinz-Wilhelm, qui s'est réfugié hier dans
oe port, a reçu de l'Amirauté allemande
l'ordre de suivre l'exemple du Prinz-Eilel-
Friedrich.
L'équipage du Kronprinz-Wilhelm sem¬

ble très déprimé par les nouvelles et ré¬
centes phases de la guerre. Le navire a
besoin de sérieuses réparations. L'équipa¬
ge entier recevait des rations réduites de¬
puis plusieurs jours.
Un autre télégramme de Newport-News

annonce que le Kronprinz-Wilhelm, entré
h Capes hier matin à 6 heures, y fut sur¬
pris par le sous-marin américain G.-l, qui
lui ordonna d'aller à Old-Point, où les of¬
ficiers sanitaires montèrent à son bord.
Le Kronprinz-Wilhelm se rendit ensuite

h Newport-News.
Le capitaine déclara que son navire man¬

quait de charbon et de vivres.
Le correspondant du Times à Washing¬

ton télégraphie que le gouvernement amé¬
ricain adoptera à d'égard du Kronprinz-
Wilhelm la même procédure que pour le
Pi inz-Eitel-Friedrich.

»

sive s'étend aujourd'hui jusqu'à l'Argonne.
En Picardie, dans le secteur septentrional

d'Albert, une attaque allemande est venue
se briser contre nos positions défensives
établies sur iei deux rives de l'Ancre, af¬
fluent de .a rive droite de la Somme.
On tigroaie une recrudescence dons les

opérations c artillerie sur les fronts fla¬
mands, soissunniens et champenois.
EN ÀRGONNE. — Dans la nuit du 10 au

II avril, un des secteurs de l'Argonne —
que le communiqué ne désigne pas"— fut
le théâtre d'une lutte extrêmement violente.
Tandis que notre artillerie détruisait un
blockhaus ennemi, nos troupes d'infante¬
rie s'emparaient de trois cents mètres do
tranchées et défendaient victorieusement
leur gain contre deux contre-attaques.
SUR LES HAUTS-DE-MEUSE. — Après

ses derniers échecs, l'ennemi, chassé de
ses positions des Eparges, n'a manifesté
aucune activité. Mais ce que ne dit pas le
communiqué et qui relève de l'évidence,
c'est que cette trêve éloigne, pour l'adver¬
saire, l'espoir d'une revanche. Nos troupes
ont, en effet, solidement organisé le ter¬
rain glorieusement conquis et un retour
offensif de l'ennemi trouvera le même ac¬

cueil que sur toutes ses anciennes posi¬
tions conquises et défendues par nous.
Dans la région nord de la forêt d'Apre-

mont, formée en partie, à fouest, par .e
bois d'Ailly et au levant par le bois BnUé,
les combats se poursuivent avec une gran¬
de ténacité. C'est ainsi que dans la soirée
de samedi dernier, une vigoureuse attaque
dirigée par notre infanterie nous a rendu
maîtres d'une nouvelle ligne de tranchées
ennemies. Ainsi peu à peu, le sommet de
lu flèche formée par les lignes allemandes
au travers de la Woëvre et dirigée sur
Saint-Mihiel, cède sur les Hauts-de-Meuse,
c'est-à-dire à son point d'attache le plus
solide.

EN WOEVRE MERIDIONALE. — Les
opérations du bois de Mortmare, longtemps
suspendues par les rigueurs de HTTVer et
la mauvais état du terrain, reprennent avec
unë grande intensité. En dehors des succès
mentionnés ces jours derniers, le.commu¬
niqué d'hier trois heures, annonçait î'en-
lèvement de nouvelles tranchées dans 'a
direction de l'est. Le bulletin de la nuit
mentionne la reprise de ces ouvrages par
l'ennemi.
Au nord-ouest de Pont-à-Mous-son, à la

lisière occidentale du bois Le Prêtre, deux
violentes oontre-attaqu.es allemandes ont
été repoussées -sous nos feux et d'artillerie
e d'infanterie combinés.

Sur le Front Oriental
Guerre de tranchées en bithuanie

Le communiqué de l'ètat-major du géné¬
ralissime russe, daté de Petrograd 10 avril,
mentionne la prise de deux lignes do tran¬
chées allemandes entre Kalwarja et Lud-
winow. Ces deux localités sont distantes
d'une trentaine de kilomètres de la fron¬
tière prussienne. Elles jalonnent un front
sur lequel la tactique défensive allemande
a imposé la guef-re -do tranchées. Nous ne
pensons pas que celle-ci puisse prendre un
caractère aussi net qu'en occident, étant
donné le caractère plus mouvementé que
prendront les opérations en Pologne, dés
que l'état du terrain le permettra,

—«■*.•.

Dans lesCarpathes
LES RUSSES A 20 MINUTES

DE LA PLAINE HONGROISE
Rien de très particulier à signaler sur

Il front -des Garpathes. L'offensive de nos

alliés se poursuit victorieusement et cela
e i dépit -des conditions souvent très défa¬
vorables.
C'est ainsi qu-e les troupes russes se rap¬

prochent de la vallée d'Uszok en se
« frayant un passage -dans une neige dont
la hauteur dépasse deux métrés. »
Le Daily News reçoit do son correspon¬

dant de Petrograd la dépêche suivante :
Los colonnes russes qui ont occupé la

cliainc principale des Carpalhes sont main¬
tenant. à 20 milles de la plaine hongroise-
Ce sont là les seules nouvelles qui nous

parviennent aujourd'hui de cette partie du
front russe.

Pour brèves qu'elles soient, elles -ne mar¬
quent pas moins la poursuite des progrès
accomplis ces dernières semaines par les
Russes, et c'est là 1-e fait essentiel.

R. L.-P.

Le retour du général Pau
Le général Pau, de retour de Russie et

des Balkans est rentré ce matin à Paris
par le train arrivant en gare -de Lyotn a
8 h. 40.
Dès 7 h. 30, le service "ordre dirigé .par

MM. Poncet et Giaroni, commissaires spé¬
ciaux, Chevreuil, commissaire division¬
naire, qui ont sous leurs ordres uin fort
contingent de gardiens de la paix, main¬
tient à gramd'peine -une foule nombreuse.
Sur le qu-ai, tous les amis du général, puis
son fils, qui est lieutenant au 26® chasseurs,
et sa fille.
Exactement à l'heure annoncée, le train

-entre en- gare. D'un wagon-salon le général
descend. La foule crie .: « Vive le général
Pau ! Vive l'armée 1 Vive la France 1 »

Lorsqu'il va pour sortir de la gare, de
nouveaux cris retentissent, venant d'un
Pau ! Vive l'armée ! Vive la "France ! »

, n •„ T, , - - Vive la Patrie ! » Ce sont des jeunes de la
pce Me Guillaume H leur permettra de classe 16 entassés dans d-es wagons, mu-
jouer le rôle qu'ils ambitionnent dans la sette aiu dos, et qui vont rejondre le régi¬

ment auquel ils sont affectés. Le général
Pau se retourne, ému, lève son képi, le
brandit au bout de son bras valide en

poussant cette acclamation répétée par
tous : « Vive la classe 16 I

Méditerranée orientale et l'Asie-Mineu-
re ? Machiavel n'a peut-être pas gagné
toutes les parties qu'il a jouées. Qu'en
pense-ton au-delà des Alpes ? Les Ita-

TRCMS HEURES

Il n'a pas été signalé d'action d'infan¬
terie pendant la journée du 11 avril.
En Belgique. sur l'Ancre, entre l'Oise

et l'Aisne et en Champagne, canonnades
de part et d'autre.
Entre Meuse et Moselle, nous nous

sommes organisés sur les positions con¬
quises au cours des combats précédents.
L'ennemi n'a pas contre-attaqué.
Nous avons, le 10 avril, au bois d'Ailly

et au bois Le Prêtre, pris cinq mitrailleu¬
ses et un lance-bombes.

—— ———■

Le voyage de von Der Goltz
à Berlin

La Turquie voudrait, elle aussi,
une paix séparée

Londres, i2 avril. — ne conrespotdiant
du 'Times, dans la péninsule balkanique
apprend) que le voyage du maréchal Von
der Goltz à Berlin avait pour objet, d ex¬
poser au gouvernement allemand la de¬
mande des Jeunes Turcs, qui insistent
pour que 300.000 ALlemands soient immé¬
diatement lancés contre 'a Serbie. S'ils
ne -reçoivent pas satisfaction, le3 Jeunes
Turcs menacent de -négocier une paix sé¬
parée avec les puissances de la Triple En¬
tente.
Il est pl-us qu-e probable que l'Allemagne

ne sera pas en situation d'accéder au dé¬
sir des Jeunes Turcs.
- . . ->-** ♦W—< ■

Bourse de Paris
DU LUNDI 12 AVRIL 1915

Fonds d'Etats : Français 3 %, 72 50 ;

DERNIERE HEURE

Russe
1909,

3 % amort., 78 10 ; 3 1/2 % 91 40
1891, 61 75 ; 1896, 61 : 1906, 94 85
84 50. — Extérieure, 87 30.
Actions diverses. — Lyon, 1.130. — Suez,

4- 379. — Banque de France, 4,610. — Ban¬
que de Paris, 944. — Thomson, 584. —
Nord Espagne, 368. — B-ri-ansk, 355. —
Hartmann, 420. — Toula, 1.180. — Dmépro-
vienne, 2.400. — Russo-Belge, 1.132. —
Monaco, 3.500 ; 115, 710. — Mal-acca, 99 50
Valeurs minières : firuay, 1.380 ; 1/10,

137. — Naphte, 415. — Bakou, 1.455. —
Spies, 22- - Rio, F560. - Tharsis, 160. -
Penarroya, 1.350. — Balia, 3j3. Hand
Mines, 122. — Modder, B, 124. — De Beers,
299 — Jagersfon-tein, S2. — Charterad,
17 25.

A LA FRONTIERE DE LA
PRUSSE ORIENTALE

Pétrograd, 12 -avril. — Des fuyards de Su-
wal'ki rapparient que les Allennand-s ont envoyé
dans ta. forêt d'A-ugus-tovo et dans la région du
lac Wy-rg tous les hommes capables de tra¬
vaille»- à ta construction do foriilicati-ons. Dix
mille hommes environ s-onl ainsi occupés, dans
celte région, à des retranchements do tous gen¬
res, on vue d'assurer urne puissante organisa¬
tion défensive, à Laquelle ils travaillent pendant
dix heures par jou-r. Les Allemands construisent
en outre uti-c ligne de chemins de fer de Marg-
g-rabova a Augustovo.
On en déduit que lorsque ces travaux seront

terminés, le maréchal Bindenbur-g prélèvera de
grandes foires en Prusse -orientale .pour les uti¬
liser ailleurs.

..L'ENTREE DU BOSPHORE BARREE
PAR DES MINES RUSSES

Miffiain-, 12 avril. — Une dépêche de Bucarest au
bceolo annonce que les Russes ont. banré avec
des mines l'entrée du Bosphore, co qui rendra
très difficile la rentrée de la flotte turque dans
la mer de Marmara.

CONTRE L'EGYPTE
L'activité turque dans la région cte Sinal
Le Caire,' 12 avril. - Les patrouilles turquesmontrent uno nouvelle activité dans la région

du Sin-aï.
L'approvisionnement en eau est très satisfaî-

lide
ûé-

La triste aventure
■ ' «#■

L'Autriche regrette de
s'y être laissé entraîner
Madrid, 12 avril. — Un Espagnol, M. R.,

qui vient- d© traverser l'Allemagne et l'Au-
tnche-Holigne, en passant par Amsterdam,
Cologne, Vie-n-ne et Pomtebba rapporte les
déclarations suivantes d'un Lieutenant d'in¬
fanterie autrichien de raoe allemande, avec
lequel il voyagea -de Vienne à la frontière
italienne. Cet officier avait combattu contre
les Russes et avait été blessé. Il rejoignait
après guérison, le dépôt d© soin corps.

« Vous avez été frappé, dit le jeune lieu¬
tenant, de l'animation joyeuse de Vienne «t
de la vie -de plaisir qu'on y mène. Vous
avez été choqué de voir l'insouciance de
tous ces- gens qui s'amusent pendant que
leurs frères combattent- et meurent. Je
comprends et je partage votre sentiment
Il y a là im manque de tenue et de di¬
gnité, Mais la population viennoise est sub¬
mergée en ce moment par un -nombre con¬
sidérable d'émigrés -polonais. Puis les
Viennois ignorent la gravité des événe¬
ments. Notre gouvernement trouve bon de
distraire l'opinion : les théâtres, les restau¬
rants avec orchestres contribuent à raffer¬
mir l'esprit public et créent une atmosphè¬
re plus favorable aux bonnes qu'aux mau¬
vaises nouvelles. En outre, notre gouver¬
nement a -pris -toutes sortes de mesures
concernant les sub-sàstances. Il -a pu ainsi
éviter une hausse trop considérable des
prix. Par suite, le public, ne se rendant
pas un compte exact de la rareté des vi¬
vres, ne s'est -pas encore alarmé.

» Je ne puis affirmer .sans craindre de me
tromper, que mon pays regrette de s'être
Tancé dans une pareille aventure. Nous
n'aurions jamais supposé que la guerre put
se prolonger si longtemps. Notre empe¬
reur, vénérable vieillard, s'est laissé per¬
suader et entraîner par l'optimisme de
Guillaume II.

« Aujourd'hui, nous ne savons plus com¬
ment sortir de cette situation. Mon pays ne
méritait ni les angoisses qu'il endure, ni
la ruine qui le menace.

« Si la guerre se prolonge encore (et j'ai
entendu émettre cette opinion dans un mi¬
lieu hien informée, notre pays demandera
séparément une -paix honorable. Mais il est
à craindre que les alliés -s'acharnent alors
contre nous.

« Nous ne pouvons -d'aucune manière ac¬
cepter que l'Allemagne jette en pâture à
qui que ce soit un morceau de notre pro¬
pre territoire. Dans ce but. elle envoie des
ambassadeurs f son choix pouvant exer¬
cer une influence sur la volonté sénile de
notre empereur et pouvant le persuader de
payer avec le Trentin la neutralité italien¬
ne. Nous ne pouvons consentir à un pareil
marché, môme sous la promesse que nous
fait l'Allemagne de nous -restituer après -a
paix ce même Trentin. »
, î

Le contingent canadie i
Ottawa, 12 avril. — M. Rorden a annon¬

cé, samedi dernier, à la Chambre des Com¬
munes, que le Canada possède maintenant
100.000 hommes sous les armes.

Nouvelles du front
*49

Un échec allemand au

fortin de Beauséjour
Les Allemands ont tenté le 8 avril de n*

prendre le fortin de Beauséjour, oetto pot
sition solidement organisée de leur fronl
d-. Champagne, qu'une brillante attaque ii<i
l'infanterie coloniale fl-t tomber -entre nos
mains le 27 février.

Le fo-rtin conquis avait été depuis Ion*
souvent bombardé. Mais l'adversaire n'a¬
vait prononcé aucune attaque d'infanterie-
Le 8 avril, vers la fin de l'après-mi-dn

-après une canonnade plus violente qu'à
l'ordinaire, visant à la fois le fortin et lea
boyaux qui y conduisent, nos guetteurs sh
gnalèrent dans les tranchées ennemies un
rassemblement.

L'attaque se déclancha à l'est et à l'ouest
du saillant nord du fortin, qui s'avan-ce eq
flèche vers les positions allemandes.
Elle était menée, aux dires -des -prison¬

niers, -par des volontaires appartenant à
tous les régiments de la division. Formés
en deux compagnies, ils étalent chargé*
d'entraîner à leur suite les troupes d'as-
.saut.
L'attaque qui déboucha -du nord-est fuf

prise sous le feu de nos mitrailleuses da
flanquement, et vivement canonnnée par
l'artillerie -aussitôt mise en action. Avant
d'aveir atteint leur objectif, les troupes al¬
lemandes êtaent fauchées et bien peu des
assaillants purent regagner leurs tranchées
de départ.
L'autre attaque, au prix -de pertes très

élevées, -parvint jusqu'à la -tranchée la plus
avancée du saillant face à l'ouest ; les Al¬
lemands -purent v prendre pied et gagner
ou-elqu-e terrain dans le boyau d'accès. Aus¬
sitôt contre-attaquès, ils se défendirent pé¬
niblement pendant toute la nuit.
Cependant, de nouveaux efforts étaient

dirigés contne notre front sur les tranchées
situées plus k l'ouest du saillant, mais l'ac¬
tion des feux de notre artillerie et -de notre
infanterie brisa l'élan des Allemands qui
ne purent atteindre nos tranchées.
Le 9 avril, un bataillon -acheva de les

chasser de la partie du fortin où ils 'e
maintenaient encore.
L'artillerie lourde et l'artillerie de cam¬

pagne couvrirent de projectiles l'extrémité
du saillant. Leur tir fut efficace, car l'ad¬
versaire avait, garni la tranchée -et les
boyaux, en y jetant deux compagnies, qua¬
tre cents hommes au coude à coude étaient
serrés dans les étroits cheminements s'em-
barrassant les uns les autres. Nos fantas¬
sins s'élancèrent sur eux la baïonnette en
avant. De ceux que les obus avaient épar«
gnés, bien peu, une -dizaine seulement, par¬
vinrent à s'enfuir.
Nos pertes furent minimes.
Les attaques allemandes ont été menées

avec vigueur et avec un réel mépris de la
mont- Nos -adversaires étaient -prêts à
acheter un très haut prix un succès tout
local. L'échec subi et l'inutile hécatombe
achèveront de démoraliser des troupes que
les combats du mois précédent avaient déjà
convaincues de la supériorité de nos armes.

(Officiel.)

La Reprise des Affaires
■ ... - illlil

Peut-elle êlre complète en ce moment?
" Nous saurons concilier les exigences de la Défense nationale

avec celles de la vie économique et de l'avenir du pays,"
nous dit M. Faïnlevé

sant cette an-née dans la -péninsule, ce qui
las Turcs-, qui utilisent Les chameaux, à se
placer plus facilement qu'on no l'avait prévu,
L'INSUBORDINATION DANS

L'ARMEE HONGROISE
45.000 soldats seraient internés

Londres, 12 -avril. — Du Morning-I'ost :
« D après un télégramme de Budapest, *45 000soldats ausw-hongrols -sont -actuellement inter-

n'-« Autriche, pour cause d'insubordination.
7.000 soldats sonf également internés en Hon-

grie, pour le même motif, et 1.200 en -Croatie, oubien en 8la vorue et en Dalmatie »,

CONFERENCES FRANCOPHILES
EN NORVEGE

Christiania, 12 avril. — L' ARenposten a char¬
gé m de ses rédacteurs, M. Froistaud, do faire
en Norvège une série de conférences sur la
guerre.
M Frofeland y fait un grand éloge des qua¬lités d-on-t la. I-Kun-ce a fait preuve d-àns la guerre

-< qui' lui fut imposée » et montre avec des pro¬
jections les ravages faits -par l'armée envahis-
s an te.

L'autriche se prépare

De Budapest auLondres, 12 avril.
« Morni-ng Post » :

u L'Autriche envoie maintenant sur la
frontière italienne tous ses réservistes dis¬
ponibles. ~

La oorre-spondaace que nous recevons au
sujet d-e la reprise des affaires nous dé¬
montre que nous avons touché juste.
Ceux qui, après avoir combattu glorieu¬

sement s-ur les champs -de bataille, conti¬
nuent aujourd'hui à servir la France en
participant à son relèvement économique,
méritent que l'on s'intéresse, en haut lieu,
à leur situation.

A LA CHAMBRE SYNDICALE
DE L'ALIMENTATION

No-us avons r-emcomtrô u-n-c d-es person¬
nalités d-es plus importantes du Syndicat
d-es Restaurateurs et Limonadiers qui a
bie-n vouiu n-ous faire les déclarations
suivantes:

« Nous ne demandons pas mieux que de
vous exposer nos revendications au sujet
de la reprise complète d-es affaires dans
notre corporation. U est évident qu'avec
l'actuelle réglementation de l'éclairage, rien
n'est plus difficile aux restaurateurs ou
limonadiers que d'obtenir des- bénéfices
égaux à leurs dépenses, la fermeture à
huit heures des cafés nous cause égale¬
ment des préjudices considérables. L'in¬
terdiction aux huffetières des théâtres,
concerts et cinémas de vendre, aux spec¬
tateurs, des consommations, en soirée, a
privé certains établissements d-es ressour¬
ces indispensables. Ne pourrait-on pas,
sans que ces mesures soient incompati¬
bles avec les nécessités de ia défense na¬
tionale, apporter quelques tempéraments à
la réglementation actuelle d-es cafés el de
l'éclairage ? Une autre question intéresse
l'Al-imeaitation, en même temps que la po¬
pulation (parisi-enne ; c'est celle de la
cherté de ta vie. Nous avons eu toutes les
peines du monde à décider l'aoariâtre pré¬
sident du Syndicat des Boulangers à de¬
mander la fabrication du pain de toutes
les formes. Aux Halles, la viande atteint
un co-urs- exagéré. Des- marchands sans
scrupules profitent des ci-rco-n-stanees ac¬
tuelles pour se livrer à les spéculations
éboulées sur les produits alimentaires. Il
y a quelques jours, un scandale a eu lieu:
au paviilon aux beurres et aux fromages,
parce qu'un vendeur ayant dissimulé dans
ses oaves des réserves importantes de pro¬
visions, refusait de vendre c.n vue de faire
monter ses prix.
La question des réformés postérieurement

au- 31 décembre 1914, que vous avez traitée
d-ains le Bonnet Rouge touche, sans doute,
un nombre important — employeurs et em¬
ployés — de membres de notre corpora¬

tion. Elle- est liée à la reprise des affaires.
'Leur situation n-e doit plus être insta¬
ble. »

DANS LES GRANDS MAGASINS
Devant les étalages luxueux des grands

magasins, la clientèle féminine est aussi
dense qu'avant la guerre. La reprise des
affaires paraît complète. Babioles, fanfrelu¬
ches, objets utiles pour les soldats ohtien-
nen-t le môme succès.

« Nous ne savons pas nous fla-i-n-d-re —
déclare l'administrateur d'une miisom très
connue de la rue Rivoli. Après tes premiè¬
res heures d'émoi provoquées par la mobi¬
lisation, les affaires ont repris complète¬
ment. Malgré la diminution de notre éclai¬
rage, inos magasins — comme vous pouvez
le constater — sont, le lieu de rendez-vous
de la population parisienne. Parmi nos em¬
ployés, 2.600 ont été mobilisés. Ce vide t
été comblé — exclusivement — par leurs
femmes ou par leurs filles. Qu-airit ti vos
employés q-ui ont été blessés et qui vont
être réformés, nous nou-s engageons "d'hon¬
neur à les reprendre tous. Est-ce que l'on
ne pourrait pas dire à ces braves garçons,
réformés en 1913, qu'ils n'ont plus rien h
craindre pour l'avenir et que la décision
des médecins militaires -est irrévocable 7 »

Après les déclarations très -nettes -des re¬

présentants des organisations ouvrières et
les réponses catégoriques des -présidents
des Chambres syndicales relatives à ia
question des réformés numéro 2 postérieu¬
rement au 31 décembre 1914, nous avons
décidé de solliciter l'opinion autorisée des
parlementaires qui .participent aux travaux
de la Commissior de l'armée.
Notre campagne a ému l'opinion publi¬

que.

Déclarations deflV faïnlevé
Nu-l n'était mieux -qualifié que M. Pain-

levé, député de Paris, président de la Com¬
mission -de la marine et membre de la
Commission de l'armée, pour apporter ù
noire enquête l'autorité de sa parole.

— Que pensez-vous de la reprise des af¬
faires ?
— Dans les affaires, il y a. d'abord celles

qui concourent à la défense nationale. Bien
entendu, celles-ci sont on pleine activité,
du moins dans les régions demeurées A
l'abri de l'ennemi. Quant aux autres, étant
donné, d'une part, le nombre des soldats
mobilisés, et, d'autre part, la gêne appor¬
tée- à La vie nationale -par l'occupation -d'un»
partie de nôtre territoire, la -reprise vigo*



la vie du jour
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Aux Ecoutes

passèrent... et puis d'autres aussi.
Et le général qui avait accordé

Décidément cette ville-là ne lui valait
rien!

E3

Le chef de service des Ecoutes est
heureux d'annoncer aux fidèles lecteurs
de cette rubrique une nouvelle dont l im¬
portance ne leur échappera pas.

. Grâce à la complicité du chef des ser¬
vices télégraphiques du Poil Civil, ,M.

t n - . e . n . r . — on compren-
qu'il veuille garder l'anonymat pour

ne pas encourir les foudres de son pa-
- B . r . a . d nous

Le procès de samedi a fait reparler
des femmes qui vont rendre visite a
leurs maris mobilisés.
Contons cette anecdote.
\Jne jeune femme qui s'était rendue

sur le front « avait non sans peine, obtc- ^ t t _ n c -
nu la permission de rester quelques lieu- veu{ue garder l'
res avec, son mari. Les quelques heures

lui- tron M. . r . s . a . *> - - B . r
- .- ... pourrons désormais intercepter toutes

même la permission trouva qu il y avait dépêches de dernière heure parues
abus et se mit en detioir de faire quérir ^ans cet important organe et les pu-
ct expulser la coupable par les qendar- ^.gr ^ heures après leur publication et
mes.

Emoi du mari qui s'affole devant la
punition qui l'attend et ;lc$ ennuis qui
vont pleuvoir pour lui et pour Sa femme.
Celle-ci, toutefois, ne se démonte pas
pour si peu, et's'habillent d'un peignoir

i cl d'une mantille. elle se présente, devant
le général.
— Comment, madame, vous êtes en¬

core là après 24 heures de retard, c'est...?
— Hélas t mon général, excusez-moi.

t'est que..: j'ai été victime d'un accident ]
— Comment! D'un accident... quel ac¬

cident? ' .

— C'est, que, mon général... j ai fait
une fausse-couche' !
Stupeur du général qui, bégayant. s'é¬

crie ;
— Vous... mais enfin... nous, n'avons

pas de chirurgien ici.,... Qu'allez-vous de¬
venir ? Et vôtre mari, vous sachant en¬
ceinte. vous laisse venir ici !... C'est
inouï!... Tenez, parlez et puis n'y reve¬
nez pas !

— Mais, mon général, c'est que je ne
Suis pas encore bien forte,.: si. vous
pouviez m'accorder encore 24 heures
pour me remettre...
Et le brave général non seulement ac¬

corde les 24 heures demandées, mais en-
. core lève la punition du mari, qui main¬
tenant est oblige de lui donner, à chaque
instant des nouvelles de sa femme.
L'histoire a d'ailleurs une suite... ou

plutôt en aura une.
En f'ait de fausse-couche, il s'en prépa¬

rerait qui ne seraient pas fausses du
tout... et le général sera le parrain.

EÏÏS

Dagonet raconte dans le Référé les
mésavehtures d'un fuge anglais qui
avait, à ync époque, la spécialité des
condamnations à môirt. M. le Jugé Henry
Uawkins, c'est le nom de .cet implacable
inagisIrai anglais, condamna une fois
quatre personnes à la fos, deux hommes
et deux femmes, dont la culpabilité n'é¬
tait aucunement prouvée. Il est vrai qu'à
l'heure minuit) où fui donné le verdict

. il-pouvait y avoir des circonstances atté¬
nuantes... pour le fuge. Quelques jours
après cette affaire mémorable, qui fit
d'ailleurs du potin à Londres, le même
juge condamnait 4 prort, à une heure
dû malin trois hommes.
Les quatre premiers condamnés, tou¬

tefois, ne. furent pas pendus, et un four
qu'en province le fuge Hawldns se fai¬
sait faire la barbe, il remarqua la tète
du barbier et lui dit:

—< Est-ce q'tfc je ne v'ous ai pas vu
quelque part?
— Oh! si mylord. répondit l'autre, ne

vous rappelez-vous donc, pas m'avoir
condamné à mort il y a deux ans?
Le bon juge n'attendit pas que sa

barbe fut terminée. L'instant d'après le'
trouvait dans la rue en train d'éponger,
en même temps que le savon qui lui res¬
tait sur les joues, une sueur froide qui
perlait sur son front. Pour se remettre
un peu, il entre dans un bar comman¬
der un cordial lorsqu'il se trouva en
présence de la principale inculpée du
même procès, qui servait là de barmaid
et qui avait, été une autre de ses « con¬
damnées ». Mr Hawkins, aussi rite qu'il
put, se dirigea vers fa gare et sauta dans
le premier train qui passait..

120 heures avant .que. soit paru le pro¬
chain numéro.
Voici la première dépêche que nous

avons pu ainsi intercepter: ^

« Copenhaigoe, 8 avril. — (Dépêche de
notre 'correspondant particulier). On
dément le bruit, diaprés lequel le Kaiser
aurait demandé à être rappelé du front
ndin'îhn père de plus de six enfants. »

*

*•

D'Excelsior celte histoire d'un, .«. pail¬
lasson irrésistible »;

« On voit, à la porte d'entrée d'un ma¬
gasin maçonnais un immense tapis...
pour s'essuyer les pieds. Dans te crin,
un artiste original a dessiné les têtes
des principaux membres de la famille
impériale allemande.

— « Et non loin cet éeritCau:
Merci. Grâce h ce paillasson, tout le

monde .s'essuiè les -pieçte avant d'en¬
trer. »

ea

Nos amis les Belges.
Nous dédions à noire ami, le sympa¬

thique conseiller. communal, Orner Bou¬
langer, le propos suivant entendu hier
dans un restaurant de la rue Montmar¬
tre, très fréquenté des Belges:

« 1® Belge. - Ce que les Parisiens
sont paires!
2' Belge- —• ...!!!
« i'r Belge. — Ce que les Parisiens

(ici le nom d'un théâtre, des boulevards)
j'ai payé 1.7 sous un fauteuil.:, comme
réfugié. »
Pour compléter l'histoire, il faut dire

que cet aimable Belge est établi, depuis
plus de dix ans à Paris...
Et cet autre d'un ouvrier, un vrai ré¬

fugié celui-là engagé dans un chantier
parisien:

— Ça est ennuyeux, sais-tu, quand la.
guerre est finie, va falloir qu'on rentre
en Belgique!...

Lu Croix de Guerre..
Le type vient d'en être fixé par le gé¬

néral Florentin grand-,chancelier de la
Légion d'honneur.
Ce sera une croix en bronze, clair, à

quatre branches, surmontée d'une cou¬
ronne de lauriers Cl suspendue à un ru¬
ban vert uni. Sur le ruban, des agrafes
de. bronze portant le mot citation, en
relief, s'éMgeront pour ceux gui en au¬
ront mérité plusieurs. L'agrafe sera dif¬
férente selon que le soldat aura été cité
à l'ordre des armées, de lu division, de
la brigade ou, du régiment.
Au centre de la croix se trouvera la

date de. Vannée où aura été accompli le
fait glo'rieivr qui en "aura justifie l'attri¬
bution: 19ii ou 1915.
La croix, réduite au quart du modèle

mililaire, pourra être portée à la bouton¬
nière de l'habit civil. Elle ne pourra être
ainsi confondue, avec les décorations
auxquelles sont attachés des rubans
que semblables à celui de la croix de
guerre.
A propos de cette « Croix de Guerre », I

un abonné nous envoie cette « simple
question à développer »:

« Pourquoi la Croix de Guerre n'a-
t-clle pas été nommée par un parlement
laïque « L'Etoile de Guerre »?

Le Sauveur!
La détermination de M. Venizelos d'aban¬

donner la vie politique serait donc défini¬
tive ! Après en avoir discuté avec les mem¬
bres de son parti, il aurait pris cette dé¬
cision par patriotisme et pour épargner à
son pays une agitation préjudiciable à ses
plus chers intérêts.
Au fond, de La situation actuelle, le roi

6ist entièrement responsable. Gtes-t, lui qui,
par une sorte do coup d'Etat, a accuilé Fan-
c-ien premier ministre à la démission. S'il
a risqué ce coup, c'est qu'il a cru, connais¬
sant bien la haute conscience 'de Venizelos,
qu'il pouvait le gagner.
Mais si le premier ministre, comme il en

avait le droit et peut-être le devoir, avait
fait jouer la constitution, le roi Constantin,
était logiquement conduit à l'abdication.
Venizelos a préféré laisser la place et

passer la main. Nous osons dire qu'il com¬
met une faute. Il devait prendre ses res¬
ponsabilités jusqu'au bout. L'abstention qui
est -une attitude politique en temps ordi¬
naire pour la conduite des affaires médio¬
cres que les hommes d'Etaïf ont à diriger, "
ne pouvait convenir à M. Venizelos dans
les .circonstances extraordinaires que nous
"traversons. Sans doute, il comptait que les
quelques semaines qui le séparaient de®
élections suffiraient à éclairer' ses compa¬
triotes et à calmer l'opinion. Or, Ses adver¬
saires en ont profité pour l'attaquer mé¬
chamment, injustement et. mensongère-
mcrxt. Et, sans "scrupules, ils se sont cou¬
verts de l'autorité du roi 'Constantin.
On savait déjà que le roi Constantin était

impatient do la popularité de Venizelos. Il;
y a un an, à cette place môme, nous signa¬
lions la campagne sourde menée- d'ans l'en¬
tourage de la personne royale contre. Je
grand ministre. Déjà, pour 'la question de .
l'Epire, on tentait d'effriter la réputation
du président du Conseil. A mots couverts,,
on discutait son énergie, et la qualité de-
son patriotisme dont oh suspectait la vertu;
d'intransigeance. Depuis, les événements î
ont .'bien vengé le grand homme d'Etat.
Aujourd'hui, il cède. Ayant Confiance de.

son immense popularité, il ne vent pas,
soutenu par elle, entrer en conflit avec le

roi. Il croit que le pays en souffrirait et
qu'une révolution, ajoutée aux événements
actuels, ne mettrait pas mieux la Grèce
en situation de jouer le rôle qui lui est pro¬
videntiellement tracé. Il s'immole patrioti-
quement. Saluons-le bien bas 1
Mais il nous est impossible tout de même

de ne pas regretter cette décision.
Vfiniz.el-os, soutenu ...par le pays, aurait

triomphé. Le roi Constantin se serait sou¬
mis ou se -serait -démis. La Triple-,En tente
l'aurait aidé à prendre l'une ou l'autre ré¬
solution et à s'y tenir.
Venizelos se retirant après le triomphe

de ses idées et de sa politique, nous ap¬
plaudissions, mais Venizelos se retirant
avant que la majorité dont il était te chef
n'ait été une fois- de plus -approuvée par
toute rHellad-e, no peut avoir notre appro¬
bation.
Par sa retraite, il consolide Constantin.

Si celui-ci en profite pour travailler au bé¬
néfice do son beau-frère Guillaume II,
quelle responsabilité pour Venizelos. dont
l'idéal était le contraire.
Au surplus, Constantin, qui -se méfie

d'un retour de l'île d'Elbe, s-e dépêche de
prendre -ses précautions. Il anime la petite
troupe de politiciens qui doit au fait du
prince un retour de fortune poliUquel Et
de même qu'après la -cimté sonope d-e. M.
Delcassé, le kaiser avait décerné au comte
de B-ulow le titre de prince, de mémo, à
AI: GoùTtaris, président d-u Conseil, et qui
vient de. -se faire l'exécuteur des hautes
œuvres royales, il accorde les insignes de-
grand-officier -de l'ordr-c du Sauveur.
'Voilà une - noîlfination, -pleine d'à-propos. j
Oui .en vérité, M. Gounaris méritait l'oi-
d!re du Sauveur. Pour une fois, il a sàuvé
la monarchie du feld-mars-chall prussien
Konstantin.
Il est vrai que ce sauvetage n'a pu être

opéré que du consentement de Venizelos. j
Nous souhaitons que celui-ci ne le donne
pas toujours, car finalement c'es-t l'Hella-de
qui en pâtirait, lTIella.de dont nous som¬
mes. les fils intellectuels et pour laquelle
nos. armées travaillent -aux rives- orientales :
de la Méditerranée.

C. BROUTILLE.

LES planches

Nouvelles
de la Guerre

AUTRICIIE-IIONGRIE

Les Autrichiens avouent
que les Russes avancènt

Londres, 11 avril. — Un télégramme de
Budapest, vja Venise, , admet qu'en dépit
des pertes subies, les Russes continuent
leurs,. attaque? avec une vigueur-que rien
n'ébranle. Dès -renforts leur arrivent cons¬
tamment et viennent alimenter leur ligne
de feu.
Un combat -d'artillerie lourde s'est pro¬

duit en avant -de Bartfeld, dans le -district
dp Zboro, à la -suite -duquel les Russes ont
tenté de prendre -d'assaut, les positions au¬
trichiennes. En ce moment, toute leur vi¬
gueur s'emploie à forcer un passage S la
frontière ouest du district de Saros, dans
le but de prendre d-e flanc la position au¬
trichienne de la vallée de Makowitz.
Des télégrammes publiés par les. jour¬

naux de Budapest .signalent -que la grande
bataille qui est engagée dans les Carpq-
thes avait atteint son point culminant je'
jour do Pâques. Les Russes et les Autri¬
chiens cfcj, eu alternativement l'avantage,
mad-s lundi les Russes prirent p'iéd à Czcr-
nowîtz,- — (Daily Mail.)

Un train autrichien blindé
détruit

Bucarest, 10 avril. — A. un endroit situé
à, un mille de la frontière- roumaine, des
trains blindés autrichiens ont fait une ten¬
tative pour avancer dans la direction de
riofan, qui est Occupée par les. Russes.
Ces derniers ouvrirent le feu sur les

trains. L'un d'eux fut détruit. L'autre re¬
tourne à Czcrwitz. — (Dailu Mail.)

leusc des affaires me parait ne devoir se
produire qu'après le jo-ur où les lignes alle¬
mandes auront -subi un recul -définitif.

— A-t-on songé à faire repasser aux sol¬
dats réformés numéro 2 postérieurement
au 3:1 décembre 1914, un nouvel examen ?
— L'objet principal de la loi Millcrand,

en ce qui -concerne les-réformé®, c'était de,
soumettre à un nouvel examen les très
nombreux soldats -qui avaient été réformés
ii la légère pendant les deux oa trois pre¬
miers 'mois de la guerre. Voilà pourquoi
certaines propositions qui n'ont point été
maintenues, airêteient à ta fin d'octobre
1914 la date des réformés à soumettre à
-un nouvel examen. Ce .serait là un argu¬
ment -pour ne -point prolonger -au delà -te
décembre lis', t, par une loi nouvelle, te loi
en question.

— N'existe-t-il point des raisons écono¬
miques qui légitimeraient cette thèse ?
— Oui. L argument que ie vous ai cité

s'ajouterait d'ailleurs aux arguments éco¬
nomiques très sérieux qui sont trop évi¬
dents.
Mais j'ignore si 1e ministre considère cet

argument comme décisif et quelles sont
ses intentions d'avenir.
Le nombre des réformes prononcées de¬

puis le -premier janvier J915 et les condi¬
tion® dans lesquelles ces réformes ont été
prononcées s-ont -dc9 éléments du problème
dont nous nous occupons, en ce moment,
à la Commission do l'armée.
Beaucoup d'antres questions d'ailleurs,

relatives aux réformés, sont, à l'heure ac¬
tuelle, l'objet d'entretiens de la Commission
de l'armée avec te ministre de la Guerre,
'Ci vous pouvez être certain que la Commis¬
sion dans sa collaboration avec le minis¬
tre, s'efforcera. comme elle l'a déjà fait à
propos do la classe 1917, de concilier les
exigences de la défense nationale avec cel¬
les de la vie économique et -do l'avenir du
pays ».
Nous -avons pleine "confiance — et tout

Je >pay,s avec nous — dans la clairvoyance
'do la Commission -de l'armée et dans la
sagesse du ministre de la Guerre.
Les réformés numéro 2 .depuis le premi ir

iJanvier 1915 ne repasseront pas devant les
conseils de réforme,

/H. Victor Dalbiez
!M. Dalbiez, membre do la Commission

de l'armée, nous a dit ; « 11 serait utile, -
' peur ln reprise des affaires, que les réfor¬
més numéro 2 de 1915 soient rassurés dé¬
finitivement sur leur situation ».

Notre excellent collaborateur Victor Dal¬
biez, député des Pyrénées-Orientales, qui
avait -pris l'heureuse urftialiue -de poser au
ministre delà Guèrre la question écrite au
-sujet des réformés numéro 2 postérieurc-
memt au HT décembre 1914, a bien voulu

i nous fournir les commentaires suivants
— Le Bonnet Bouge a raison d'ouvrir

une enquête sur la reprise des affaires. A
mon avis, il faut faire ton® les effort® -pos¬
sibles en vue de réaliser une reprise com¬
plète des affairés.; Dés représentants -de
Chambres patronales et d'organisation,s ou¬
vrières ont, formulé, dans vôtre journal, -des
revendications à propos -de la situation des
réformés numéro 2 postérieurement au 31
décembre 1914. Leurs déclarations''sont très
justes, il faut, prendre;.à.mon avis, -avant
de réformer quelqu'un- ton tes les précau¬
tion^ nécessaires -pour qu'il sache après la
décision du Conseil, s'il peut se consacrer
an travail.
En -ce qui concerne ceux qui ont, été ré¬

formés numéro 2 -depuis "e 31 décembre
1914 et le 31 mars 1915, leur nombre doit
être si minime et les garanties ont été
telles qu'il vaudrait mieux les laisser tran¬
quilles et leur permettre de se. consacrer à
leurs affaires. »

Léo Poldèa.
■ '• >-«•■»«»»-<

Quelques
Renseignements
CREDIT LYONNAIS

Le Conseil d'administration diu Crédit- Lyon¬
nais proposera à l'Assemblée générale des ac¬
tionnaires- epnvoquéc à Lyon -pour le jeudi 20
avril, fei distribution d'un -dividende de 23 francs
par action, représentant ,1'in.térêt à 5 % .sur le
capital.

LA REVISION DES REFORMES
La loi du 6 avril, qui a prescrit la visite mé¬

dicale par les conseils do révision des réformés
n° 2 ou .temporairement entre Je premier jour
de ),a mobilisation et te.31 décembre dernier, a
autorisé les hommes de oe.S deux catégories à
se présenter, sans attendre m réunion des con¬
seils

. de révision do la dusse I91Ï, devant une
commission de ivfo-rme qui statuera au lieu et
place de ces conseils.
Les bureaux do recrutement établi},soit à

l'heure -actuelle ia lista de srite-rmés de leur
subdivision, ainsi que le iassier simil-Pre por¬
tant mention du motif de ia réforme Ce dos¬
sier sera soumis, soit à la coramissàn de ré¬
forme, si l'in-téresisé demande a comparaître de¬
vant elle, soit au conseil .je révision.
La visite des réformés par les commissions

d-e réforme va commencer dans une dizaine de

boulevard de f.a r.ol'ar-Vttùôhur.cr, 51 bis
Les réformés qui n'auront - pas • ■ clen anSé à

oomftaraflnç devant., «me -commission . -de- ré¬
forma -seront, examinés par les oonse/Js de ré¬
vision, qui dans tes grands entres tendront,
ù cet effet, des sessions spéciales.

BELGIQUE
Une victoire allemande

qui se change en défaite
Londres, 11 avril. — Un correspondant

du Telegraaf d'Amsterdam envoie a ce
journal- des détails sur'les combats qui se
livrent au sud- de Dixmu-de.
D'après ces renseignements, les Alle¬

mands font une tentative obstinée et pré¬
parée de longn-c main pour briser la ligne
des Alliés. Ils espèrent progresser au delà
des dernières régions inondées près de
Fumes, le long de là rivière Loo.
L'artillerie lourde fut chargée de prépa¬

rée la voie à l'infanterie.
Le village d-e Veninge f-ut complètement

démoli ; pas une maison no reste dèbgùt
Deux cents soldats furent tués' ou blessés
et douze civils furent blessé®. Les fermes
du voisinage sont e-n ruines.
Sur l'autre rive .de I'Ysût. pas une mai¬

son n'est lestée debout. Le village de -Oost
vletren a été en partie ruiné par les obus
et les-bombes d'aéroplanes qui tuèrent uiv
enfant et plusieurs soldats.
Après un bombardement s-ystématiquie 1-e®

Allemands exécutèrent une attaque obsti¬
née sur la ligne de l'Ys-er, près "de Dric-
grachten.
Ils obtinrent quelque succès au début,

succès qu'ils célébrèrent, comme une vic¬
toire 1 Enfin l'Yser était forcé ! Mais il fal¬
lut tôt déchanter -et la victoire se changea
bientôt eu défaite.
De nombreux blessés furent évacués sur

Roulers en tramways et en automobiles.
L,e long cortège des voitures fit. une sensa¬
tion pénible et 1e bruit se répandit bientôt
que les Allemands avaient s-ubi un grave
échec sur l'Yser.
Au cours des dernières journées, la ca¬

nonnade fit rage -des deux côtés de la li¬
gne sur tout le front- Dixmude-Ypres.
Le -.bruit du Canon est entendu de la

frontière de Hollande.
Vlamertinge, près de Po-pçringhe, souf¬

fre tout particulièrement de ce bombarde^
ment. L'autorité militaire a fait évacuer une
partie du village.
Les Belges ont abatte récemment un

Taub© près de P-ervyse. Les deux aviateurs
furent tués. A Aerseele, près de Tirlemont,
un Taube a -pris feu. Les- aviateurs furent
forcés d'atterrir (Herald).

Une bataille se prépare
Avec les Belges qui menacent leur aile

droite de Nieuport, les Allemands n'osent
pas retirer des troûpe-s de la côte -pour ren¬
forcer les soldats épuisés au sud d'Ypres
Ci il est établi avec p-er®isfance, par les
-réfugiés, que des soldats autrichiens .sont
■arrivés pour prendre part à la bataille qui
se prépare. Le mouvement vers l'est des
troupes a cessé, à l'heure .actuelle, et l'en¬
nemi est priH à recevoir la tentative faite
pou-r percer sa ligne.'

'Où est quand le coun s.era-t-il porté' ?
Cela dépend- des alliés ; -car l'Alletqqgnè est
maintenant sur la défensive eii Belgique,
et il est probable que leur défense sera
aussi opiniâtre que leur attaque fut rapi¬
de. — [DaÀly Mail )

ANGLETERRE

Deux officiers allemands
tentent de s'évader

LondrcSj 12 avril. — Deux -oîÏÏciérs alle¬
mands prisonniers de g-uei rc, qui s'étaient
éçhap-pés lundi dernier du camp -de Dyf-,
fryn Ai-e-d, -ont été repris la hiiit dernière
dans le -comté de Denb.igh. Le lieutenant,
von Sanders e-t l'oberTieutenant I-Ians And- :
1er ont été .arrêtés à trois milles de Ilar-
lecb. Ils n'ont opposé aucune résistance j
et ont-paru plutôt contents de cette ablu¬
tion. Ils n'avaient -pu, -en effet, vivre .que
sur îeu-rs propres ressource,s, et se nourrir
de chocolat. Nulle part dans la région ils
n'axtaient pu trouver assistance malgré 'a
présence de nombreux Allemands naturali¬
sés. — (Herald.)

. —

Notre dernier article sur la réduction de
l'éclairage nous a attiré des félicitations
nombreuses, notamment de directeurs de
théâtres et de concerts.
Si une solution prompte n'intervient pas,

nous pousserons plus loin nùsÇd&mûYcives,
afin d'arriver à bientôt obtenir que, si les
becs de gaz des rues et des boulev'ards doi¬
vent rester éteints, il soit au moins permis
aux salles rie spectacle d'éélairer leur en¬
trée de 8 heures à 10 heures et de pouvoir
ainsi espérer garnir leurs fauteuils.
Nous croyons savoir que la question que

nous avons posée sera prochainement por¬
tée devant le Conseil municipal.
Attendons ! Le soir n'est pas loin où les

annonces lumineuses recommenceront d
briller clc mille feux !

twt

14m cours de sa dernière ■ et courte ses¬
sion, le Conseil municipal a prorogé de dix
ans la concession (lu Théâtre Mgrhjny, en
faveur du docteur Àbel Boularan, plus con¬
nu comme directeur de théâtre sous le v/n
d'Abel Dcval.
Pourtant cette concession n'était pas en¬

core expirante;, elle n'arrivait à sa fin qu'en
192g. En sorte que, malgré les préoccupa- ■
tions de l'heure présente, nos édiles ont j
jugé qu'il "'était urgent dé décider, -avant :
toute chose; que M. Dcval jouirait, dû théâ¬
tre Marigny jusqu'en 1936.
Il est, vrai que M. Dcval s'engage à ac¬

quitter' ics ~(lelle& de sort prëdécôsséûr en¬
vers la Ville, de Paris, ainsi que l'a fail v.i-
loir le rapporteur de-la question-
La raison du plus... fortuné est toujours

h meilleure-
wv

Nous avons lu- à l'Opéra,-Comique, une. j
note de la Direction, affichée au foyer de A
artistes. La voici, dans sa brièveté émou- ;
vante et toute mililaire :

u Mes Amis,
« Le colonel du 40' d'infanterie m'écrd..

que notre camarade Ciizëneuve vient d'cDei
tué. « J'ai tenu, me diTûl, à vous faire part
de la mort de ce brave que j'aimais beau¬
coup. Engagé, à 54 ans, pour la du.*>c de
lu guerre, avec son fils, cycliste au même
régiment, il avait gagné tous ses grades eu
feu, de caporal à adjudant. J'allais le faire
nommer sous-lieutenant. »

« Au nom de l'Opéra-Comique, j'ai prié
(le colonel de saluer pour nous la tombe de
Cazeneuve et de lui adresser notre adieu.
Nous admirions son- talent, qui honorait
l'Opéra-Comique ; nous. sommes fiers de su
iito.rt glorieuse, face à l'ennemi ».

Marcel Sérano.

Lu nouvelle noie
allemande

Aux Etats-Unis on est
mécontent contre l'Allemagne
New-Yorli, dimanche. —- La dernière note

adressée .par l'Allemagne et dans laquelle
elle reproche aux Etals-Unis d'avoir en¬
freint la neutralité en insistant sur les ex¬
portations do vivres destinés à la .popula¬
tion civile- allemande, .a provoqué du mé¬
contentement aussi bien dans; Tes milieux
-officiels -que dans le public.
Le -département d'Etat est froissé de ce

que pour la troisième fois dans une -semai-
- ne Te comte Bemstorf'f ait publié sans son
consentement le texte de notes qu'il a re¬
mises au gouvernement américain'.
L'ambassadeur allemand • paraît être

d'avis qu'il peut en appeler -avec succès à
1 opinion publique de la politique du -gou¬
vernement des Etats-Unis. S'il en est ainsi,
le ton des commentaires do la presse amé¬
ricaine a dû le d-écevoir. — (Daily Mail.)
L'opinion publique -est profondément in¬

dignée 0-c ce que la nouvelle note -du gou¬
vernement de Berlin ait été publié par
l'ambassade d'Allemagne avant d'être offi¬
ciellement communiquée au gouvernement
des Etats-Unis.
Le Sun, commentant ce document, affir¬

me que l'ari-ière-pensée d-o Berlin est -d'es¬
sayer d-e soulever l'opinion américaine con¬
tre M. Wil-son.

Tous les Sports
RESULTATS D'HIER

CYCLISME
Prix d'ouverture. — Résultats : George Say-

wfell (l'SN) 50 kit. en 1 h. 34 m. 40 s. ; Louis
Kargier iCASG), en- 1 h. 34 m. -il s. ; Fercwntf
Boulangé (UVl')-, en 1' h. 35 m. ; René Liesse
(ÇASG), etii .1 1). 36 m. 45 s. ; Maurice Portier
(UVl7), en I h. 40 m. 10 s. ; Félix Dourain (UVP),
cm 1 h. 40 m. 16 s. ; Os-sia-m Poi-mer (USP), en
1 b. 41 m. 32 s. : Maurice Rouet '(UVP), en i h.
44 ni. 37 s. ; Jean Nadiras -l.'VP) , en 1 h. 45 m.
18 .s. ; Michel sliwk-a (UVF), en 1 il. 47 m. 26-s.-:
Fédia Kewi- j (UVP), en 1 h. -48 m. 5 s. ; Henri
MdMou (USM), en 1 h. 51 m.. 30 s1.

Football-Association
Cotre Devait — A. S. Française bai Callia

Club par 2 ivufc à 1.
Cosmopolitaw. Club bat Raincy-Sporis par 2

buts à 1.
Stade Français bat 'Union Sportive 'P.-L.-M

par 6 buts à î.
Ghaet.iînge I.a Renommée. — C. A. de Paris bat

B. S. Sainl-Maur par 8 buts à 1.
F. li. C. de Levallois bat U. S. fie Sainl-Dcnis

par 1 but ù 0.
Course à pied

Raelng-Club de France. — Résultats : 150 m.
baies : 1. R. Bium (12) ; 2. Buget (4) ; 3. Hitler
(0) 4. Duc-batelier (3).
'80 m. baind, finale. — 1. Bium (7.50) ; 2. Yitl-a-

nueva -(-5.50) ; 3. Gus-tin (0) ; 4. Simon (4).
80 m. hanil. hiterseolaires. — 1. Leroux • 2.

Buzel-in ; 3. Bosàirie.
Saut en longueur avec élan (SCr.J. — T. Villa-

nuev-a, 5 m. 90 ; 2. Buige-t, 5 m. 25 ; '3. Ililier,
5"m. 18.
1.500 m. plat hand. — 1. Man-tout (30) r 2.

Foulon (scr.) ; 3. Le Blant (40) ; 4. Kun-tz (30).
300 m. pl-ajt, hand. — 1. Po (15) ; 2. Puig (20) :

3. Villamieva (5) ; 4. Bium -<5).
White Ttarrièrs. — Résultats : 60m.il. René :

2. Renoux, à 1 mètre.
1.200 m. — t. BeaumonJ, ; 2. -Renouard.
Lancement du poids. — 1. iDugue ; 2. Renoux.

A. Bontemps.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Demain, mardi 13 avril,

èfi Soirée, 7 b. très, .précises .(abannemén-l). Pa¬
trie ; jeudi 15 avril, en- matinée, " T h; 30 (abon¬
nement -. Zaïre, intermède. —Le jeu de l'Amour
et du Hasard. — Samedi 17 avril, en soirée, à
•7 h. 45 très précises : L'Ami Fritz ; Les Fian¬
çailles "de l'Ami Fritz 'poésies et' chants d'Alsace-
Lorraine). — Dimanche 38 -avril, matinée à
1 li. 30 : Patrie. — Dimanche 18 avril, en soirée,
à 8- heures très précisés': Fais ce que dois ; Lu
Monde où l'on s'ennuie.

\xx

Opéra-Comique. — Les spectacles de la semai¬
ne sont fixés comme suit :
Jeudi 15, courant, en matinée, Lakmé, avec

•Mlle Vicof-Vauelicte-t, MM. Léon David, Rouîo-
-gne, Chôme, les Scènes Alsaciennes, i.Terprô-
têes par Mlles Sonia Pavloff, Léa «Piron tt le
corps de ballet, ét avec te' gracieux ion.WJr? dé
.Mme Louise Lara, dp ta Comédie-Française. Le
spectacle se complétera par les Soldais de
France, èq Marseillaise sera chantée par Mile
Marthe Chenal.
Samedi- soir, â 7 h. 30, pour les abonnés de

l'a. série B., Mignon, .avec M-lies Y-allin Pardo, Ni¬
ait Vauebelel, MM. Léon David, Jean Périer, etc.
Dimanche 18- avril-, matinée à 1 h. 30, le Jon¬

gleur de Notre-Dame, MDe Marthe Chenal dans
Je rôle de Jean. MM. Dufran'ne, Allant, de Creus,
etc. Paillasse, Mile Va Min. Pardo, MM. Fontaine,
Boulogne. Pour finir, 'les Soldais de France, c'est
Mil® Marthe Chenal qui interprétera la Marseil¬
laisev .

va

Odéon. — Spectacles de la semaine : jeudi 15
avril, en matinée : L'Avare ; Le. Médecin maigre
lui ; Conférence -de M. Léo Cl-àrelie,
Samedi 17 -avril, en, matinée : 6e Festival de

musique française. Eh soirée : vu Chapeau de
paille dltalie.
Dimanche: 18 avril, -en matinée : Un chapeau

de paille d'Italie. — En -Soirée : La Vie de
Bohème, -avec l'Intermède.

<w»

Galle-Lyrique.— Le théâtre tte la Gai té-Lyrique
passe en revue tous les grands succès de l'opé¬
rette française. C'est, ainsi qu'après les Mousque¬
taires au Couvent, Le Grand Magot, Les Cloches
de Comcville, Miss Heljjéft, .etc., la direction
donnera à partir d-e jeudi prochain en matinée et
en soirée, cinq représenfa-uons de Bip, la jolie et
légendaire -opérette de Robert Planquette, avec
Mlle Arigêle Gril, MM. Lucien Noël, Landrin,
Doussct, Raoul Villot, on tête de l'interprétation.
Location- : Archives 29-20.

VM-

Concerts Colonnc-Lamoureux. — Bi-mnhche
prochain, à trois heures, -salie Gaveau, 19= con¬
cert Co-tonne-Latoourenx. avec le concours de
Mme Agnès Borgo et de Mile Noéla Cousin.
Au programmé :
Première suite d'Orchestre, de Massomet, si an¬

cienne et si rarement entendue ;

Pallas-Athéné, hymne de'Camille Saint-Saëns,
chanté par Mme Agnès Borgo ;
La Belle « Péri »! de Paul Dukas ;
Concerto pour violon et orchestre, de Lakr„

interprété, par- Mlle Noêla Cousin ;
Sadko, l'éblouissant -tableau musical de Binii!

ky-Karéàkow ;
L'invitation au voyage, do H. Daiparc, chantéei

par Mme Agnès Rôrgo. Le oo-ncert se termine™)
par la première suite d'orchest-re de Pcet i-'jiiti
d Edouard ,Griegv
L'orchestre sera dirigé pur M. Camille CM»

lard..
<vw

Trtanoti-Lyriquf;- — Les artistes du Trtoiwfl
Lyrique jouero-rut celte semaine, demain marfj
à 8 h. Si J'éjtais Roi ; mercredi à 8 h, tes NocïJ
de Jeannette et Fa Fille du Régiment • jeiali, eï
matinée, à 2 h. 15 : L'Oncle Célestin et en sol,
l'ée: h S h. : Si J'étais Roi ; vendredi, ii 81, \
le Jour et la Nuit ; samedi à 8 h. : La Fille i(
Régiment et les Noces de Jeannette ; [limante
prochain 18 avril, en, matinée, à 2Ti. 13 ■ Véi
que et en soirée,- à 8 h. : Le Voyage en Cl

Bouffes-Parisiens. — Ra-ppelons que -la lo!#|
sie, le grand succès de Sacha Guitry, sera jos
aux

_ Bouffes-Parisiens, en matinée" les maiffi
jeudi et -cUrn.vne')«v-à, ii heurés-et fe&Mia
soirée à 20 heures (Station Métro ; Ouatrc-Sep,
tembrej.

!Wt-

Gaumanl-Palece. — Aujourd'hui rclâiM
— Jeudi .prochain matinée à 2 h., soirée!
8 li. — La petite AndaUmse. — Le rx'ceii

Clair, de lune: — Merreilleii'sés vues en contai
naiurpUcs.. —.Location, 4, rue Fprest. Téicphoi)
Marc-adet 16-73.

uv 4
Ba-Ta-Clan.- La revue Grignotons-Les A

pris ..place parmi cette série ininterrompue il
succès qui ont vain'aux spectacles dc\-«!,is-
bimentent line renommée universelle.*'1! m
avoir vu la revue de Ba-Ta-Cian.

vva
Là Cigtde. HUile-Lh ! la'teVtfe de 0«v.,<

Chârlçy (loubldra -ce, soir îè cap de la-Ml
.repo-rd significatif.par ie temps qui court ; j
Bel Artilleur, Té spirituel vaudeville de Ciir;#
tïe-r, triomphe chaque soir -avec. -FJncdmpdl(
qu-ntu-or rte vedettes : Murcêlle Yrven,
Mary Massart et Moathyt.

vw

Porte-Sain i-Marlin. — C'est jeudi, 15 svnS
en -soirée, qu'aura lieu ù la Poric-SafeM/iril
ta reprise du Maître de Fôtg'es, 'Cé''aiïnic sMa
lae-lo sera, donné samedi "éh s-oiréo « iln-innehn!
en ma-lin-ie et soirée.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS .

THEATRE ALBERT-Ï0', Ci, rue du Refiler -'é!
Wag. 81-54). - T. 1. s. à.8 ii. 30 « Ln virtiW!
a 10 li., ie « Crépuscule Teuton », revue

COMEDIE-ROYALE. — T. LA, à 4 h. mât v
un. l'fr. T. i. s. ù 8 h. i-5 : Les Bspcnm'
Ça Va ! Ça Va ! et Le Homard. Tel. m-®
O7-30.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Cen'riSS
Tous les jours en matinée S h. et en soiréfe
S'il. 45 : Renseignements, liée de * Lutins*
Femmes », Se''Marcel Prévost, La Porte Oi
•et Le .Chauffeur, .de Max -Maarev.

PORTE-SAINT-MAR'TIN (Tel. Nord" 57-33 - jte
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Obcrlc]||-:4ài
d'une -famille alsacienne?, tirée du ronià
René Bazin, par .Ed. l-Iaraucourt. -

BATÀCLAN. — Criynotons-les ! revue iC ui
de CelvaJ. Çharley et Lelièvre. Ma't ]■
sam., dim. Dutard, Augé, Marv-Hett, Balllu

CHANSONIA (10. b. Beaum.). - Tous les sta,
à 8 h. 30 : Le. Pas des Lanciers, opérette [;■»'
çaise en 2 tableaux.

LA CIGALE A 8 b. 30 précises. : Ilcllc-lil'
revue, et le Bel Artilleur, Marcel Yrven M
déni, Mary MaSsart, Montiiyt, mat. jeudi» a'
médis et dimanches. — Tél. : Nord uT-fli'

EURSAAL, 7, avenue de Qichy. Tous les soirti
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec ioul»
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO ,06, boni. Barbés), — Tous les soi
à 8 ii. 30 : Espion, eûmédte-dramaUque on
acte.

LA FAUVETTE (58, av. Gobcl.j. - Tous tes»
à 8 h. 30 : Heureux t'itois, opêrfefté-vaiiiltfill
en demi f-ab-leaux, de MM. Mauprey et»
gaud.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut, G-3-07. - La ife|
veilleuse revue' avec Defina-rfe, Made
Parysis, Mitty. Raymond, R'iri. Boud)-'-. te »"
miques Nibor, Baldy, l'éléphant danseur Soi
léa et 30 artistes. 10 tableaux

MOULIN DE LA CHANSON (Gut 40-ffl »j
bou'. de Çtichy. T. I. s. à S il. 30 : EndU
Uyspa, Marinier, Tourlal. Weiil, Dpvi'imié
Arnoult, Ch.-A. Ybadie et Oh !
revue de; II. EnUtovcn et Paul
Reine Dcins.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et Samedi ni -'-ilîl
rée et dimanche, matinée et soirée ; ifai'cti#
ou Ixs Enfunts de la République.

LA SIRENE {î67, rue Montmartre. Métro
se). — lin acte de L. Paco : lu Vomie ici
par l'auteur G. Bill. Bert et M Rm cônc«

J- Caslia, Paco, J. Cazel, «te, S Cara
Vouez, Tous les jours, 4 h., rép. pub. à 0.51

CINEMAS ET ATTRACTiQNS

GAUMCNT PALACE. — La Petite AndalouS?)grand film artistique. — Le Réve au clair ^
lune, comédie. — Gaumonï-Actualités q
veilleuses vues en couleurs naturelles,

ÏTVGLï-CINEMA (14, rue de ta Douane) rté! i
26;44). — Tous les jours, matinée à 2 6 »
soirée à S heures. Autour' de la Guerre. AcIujT
btes au jour le jour. -

OMNIA-PATHE, 5, boulevard MonSmartrt f.
coté des Variétés. La plus jolie salle, la âj
belle projection. — Programme choisi, tel»
ii tés. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lair.arcïi (NoïJ>«î
station Làmarck). — Tous les soirs, à'Mta-
res et demie, cinéma-concert, csméfflô.

ou . uuubjvi'ii,'
liil, DejTiMilj
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Le Poiijl de Vue Fiijaijeier

RÉPONSES AU LECTEUR
Le soldat infirmier mobilisé. — Si vous tou¬

chez vos «ppoiirtemente, 'il est tout à fait légi¬
time que votre propriétaire, qui lui, ,Sevra ptyer
sas impôts et autres charges, vous réclame et
exige le paiement de vos termes échos. .Si votre
propriétaire vous offre une rëduetin, Je mieux
que vous ayez à faire est de vous acquitter im¬
médiatement.

Un ambulant. — Les deux autpurs que vous
me' citez me sont trop; peu «a» pour qu 11
me soit possible de vous renseigner rlitemert
F, C,
Un poilu sans barbe. — Vous av.et absolu¬

ment raisoq.

Gcs, titres possèdent dés- avantage® de premier
«a» que j'ai 'déjà mis en évidence dans plu¬
sieurs chroniques, tels que :
Sécurité absolue, puisqu'ils représentent une

dette directe.dé TBtât français.
Certitude clc remboursement en. 1920 au plus

tôt, en 1925 au plus tard, au. pair de 100 francs,
al-o-rs que le prix .actuel -de souscription n'est
q-u-e de 94 fr. 84 pour 5 f-ranc® de rente.
Revenu élevé qui, avec ia prime de f'oinbour-

'sèment,-dépasse" 5,60 p. 100.
Exemption complète de tous impôts ou taxes,

suivant engagement formel du gouvernement,
et cela aussi- bien pour le paiement des coupons
des intérêts que pour le remboursement du ca¬
pital.
Il n'est pas un fonds d'Etat qui, même à

l'heure actuelle,-offre à Ses porteurs des avan¬
tages- >abssi considérables. Le public l'a compris
Ô'ai-Heuiris, l'importance et la continuité des sous¬
criptions aux Obligations de la Défense Natio¬
nale le prouve.
Une -objection, cependant, fait encore hésiter

certains petits capitalistes : « Il n'e-st peut-être
pas prudent d'immobiliser des fonds dûnt oh
peut avoir bceoin à un moment donné ; on ne
sait- pas combien de temps durera la guerre, ne
vaudrait-il pas mieux conserver tout- son argent
liquide î »

- Cette crainte nest pas fondée, car si un por¬
teur d'Obligations de la Défense Nationale -a be¬
soin d'argent., iî n'a qu'à présenter se® titrés à
la Banque de France, qui lui prêtera 80 p. T00,
soit les quatre cinquièmes de leur v-ateur.
Ces prêts s-ont. consentis jusqu'à un maximum

de 25.000 francs par .personne. Ge Himximitm lui-
même .peut-être largement dépassé si Femprunt
a pour objet de subvenir-à des-besoins indus¬
triels. commerciaux ou agricoles.
Le fait dromprun-lèr sur des Obligations de la

Défense Nationale ne od-û'te d'ailte-ws -presque
rien, puisque le taux des avances -sur Uti'és ù la .

Banque de France n'est que-de 6 p. 300 par an,
et que l'emprunteur continue à encaisser les
ooupo-ns de se® obligations.
Le public peut donc employer sans crainte ses

disponibilités en Obligations dé la Défense Na¬
tionale, étant assuré de trouver toujours à Ta
Banque de France l'argent liquide dont il . peut
avoir besoin, tout en faisant u-n placemon-t sans
aléa et exceptionnellement avantageux à tous
les pointe de vuc4

Péri,*' ra

PETITES ANNONCES
V

DEMANDES D'EMPLOI

LRÇ.ON.S PARTICULIERES par ntwabrc -le Tu.-se-ignement, -officier de Pjnshusfioa publinue.-
lrt.sposera.it de plusieurs heures tous les jours,
iiotamment pour oufanls du premier cvelc tW
-.ycccs {français, totin, mathéiwitiaues, "s.bnecîét -b'.-iigue allemande). S'aclrcsser uu DoyA ii»
gc, i te, rue Montmartre,

DAME, .sérieuse, bonnes références, riSt,place cuisinière ou bonne à tout, faire dan*
restaurant ou itihison de commcrao. Ecrii-i' Mm-
il. P., M. faubourg du Teripte, Paris.

HOMME libéré toutes obligations miîitaireri,!presenlant bien, demande emploi ; felit »
cou\i ements

. ou -représentation rémunéra- n'.
rieuses.-références. Concierge depuis 10 mi*
me maison. Lang, 85, rue dé® Boulets, Pàiis-11',

DAME -ayant travaillé dans hrcllleures maisons-ameublement cherche rideaux neufs-iï
tra-nsform-ar, vitrage®, tapis, etc. ; ferait au to¬
scan journées bourgeoises. Poinsot, L°7 rue Caa,
iamcourt. -

DAME, 49 ans, au courant publicité coScia e et du service de départ des journaar,
capable d enseigner français a étrangers, to-m-aode emploi en rapport -avec, ses aptituikMme Parve, 0, ruo de la Baroniiièi'e, Paris è

Magasinier — nomme uge de 35 ans, ton.naissant ■ l'-anglais et le français, déni -ira
de uwigasinier dans une usine ou maison d'kilo
d aviation Ecrire : Jack Koogh, poste restait!
As-nleres (.Seine), 1
<| IsUNE FILLE, 21 -ans, -travailleuse, sachant tal-•' qnur et dessiner,, connaissant couture et vente '
cherche place dcins mâgâsin -ou oomincrge iruel'-
colique. Pantin, 15, rue Noliet, Paris n?l
HRMOtSELLE LINGE RE, désire place manuten-
V troMlaife, ou jourmx-'S bourgeoises. Ecrire Mil-
Mobilité, 6, boulevard de Strasbourg, Pari- j#»-
Les offres et demandes d'emploi sont

insérées tous les jours.
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